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Les « invités » au festin du Royaume (M 22,1-14) 

 Cette parabole des invités au festin que Jésus nous raconte aujourd’hui ne nous est pas inconnue. Il 

l’adresse, dans le récit, aux grands prêtres et aux pharisiens, mais elle est aussi pour nous aujourd’hui. Et 

pour comprendre comment elle peut nous concerner, il est bon de rappeler ce qu’elle nous fait découvrir 

à première vue. 

- D’abord nous pouvons y découvrir l’appel incessant de la part de Dieu. Il nous est présenté comme ce Roi qui 

invite largement aux noces de son Fils. Nous y percevons le grand désir du Père d’associer le plus grand 

nombre  possible à son Royaume : qu’il veut ouvrir à tous. 

- Elle nous parle aussi de ceux qui refusent l’invitation en trouvant toutes les raisons possibles pour ne pas y 

répondre. Elle fait même allusion à ces invités qui se retournent contre les serviteurs qui apportaient 

l’invitation en allant jusqu’à les massacrer. Cela peut nous paraître invraisemblable mais cela fait sans doute 

allusion à l’histoire du peuple juif, dont les autorités n’ont pas hésité à tuer les prophètes que Dieu lui 

envoyait parce qu’ils étaient trop dérangeants. Et cela s’est produit effectivement à plusieurs reprises dans 

l’histoire d’Israël. 

- La parabole nous parle aussi de cet invité qui n’est venu, en quelque sorte, que comme un consommateur, 

qui profite de l’invitation sans se mettre dans l’attitude qui convient pour participer à la fête. 

- Elle nous parle même des serviteurs qui sont chargés d’aller porter l’invitation… et dont certains se font mal 

recevoir. 

- Nous pouvons donc nous reconnaître nous-mêmes dans l’un ou l’autre des personnages évoqués par la 

parabole. Mais il y a une autre catégorie de personnes  dont la parabole ne parle pas… c’est ce que 

j’appellerais volontiers « la face cachée de la parabole ». il s’agit des autres invités, qui sont déjà rassemblés 

dans la salle du banquet et qui participent donc déjà à la fête. On ne nous parle pas de leur attitude vis à vis 

des nouveaux arrivants. 

Personnellement ce qui m’y a fait penser c’est la réunion récente à laquelle j’ai participé avec les 

accompagnateurs des catéchumènes adultes de la paroisse, qui se présentent pour demander le 

baptême, la confirmation et la communion. Notre réunion s’est terminée par cette grave question, 

exprimée par tous les participantes : « quel accueil est fait aux catéchumènes qui arrivent dans notre 

communauté ? » 

Quelle joie pour certains ou certaines quand ils se sentent vraiment accueillis. Mais la plupart du temps 

quelle déception pour ceux et celles qui n’ont pas l’impression d’être accueillis. Pendant des mois ils font 

tout un chemin avec leur équipe d’accompagnement où ils font l’expérience d’être écoutés, pris en 

considération, et où ils découvrent le trésor que représente pour eux ou pour elles la Bonne Nouvelle qui 

les achemine vers le sacrement qu’ils préparent… Mais une fois accomplie la célébration du sacrement 

qu’ils ont préparée avec joie, la déception est profonde pour eux ou pour elles de ne pas trouver l’accueil 

qu’ils espéraient recevoir de la part de notre communauté. 

Voilà donc ce que j’ai osé appeler « la face cachée » de la parabole. Comment nous, les pratiquants 

habituels de longue date accueillons-nous ces nouveaux invités que le Seigneur nous envoie en la 

personne des catéchumènes ? 

Le Seigneur nous les envoie pour renouveler notre Eglise et nous stimuler dans notre propre foi. Je crois 

que si nous ne nous posons pas la question de la part que nous pouvons prendre pour leur accueil, nous 

entendrions le même reproche que le Seigneur adressait dans la parabole à celui qui ne vivait pas 

l’attitude qui convient, en nous disant  « Mon ami, comment n’as-tu pas accueilli ces frères et ces sœurs 

que j’avais invité pour être convives avec Toi et dont la présence pouvait apporter du renouveau à Ta 

communauté ? » 

Sans doute ne serons-nous pas rejetés « dans les ténèbres du dehors » comme dans la parabole, mais au 

moins nous sommes fortement encouragés à voir quels moyens prendre et quelles attitudes a avoir pour 

rendre notre communauté accueillante à ces nouveaux venus pour qu’ils se sentent chez eux alors que 

nous avons beaucoup à recevoir d’eux pour être renouvelés dans notre foi et notre vie chrétienne. 

 

      Pierre Giron  


